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DEUX PROVINCES SPECIALES:
LA BRETAGNE ET LA PROVENCE

Paul Pazery

Generalement, quand a l'etranger on pense
A la France, on pense immidiatement a Paris:
A la Tour Life!, a Notre-Dame, a 1'Arc de
Triomphe, aux Champs Elysees. Mais Paris
n'est pas plus la France que New-York les
Etats Un is. La vie a Paris est a peu pres la vie
de n'importe quelle grande vile dans le monde:
on y court tout le temps. La seule difference
est qu'on y court dans un cadre merveilleux.

Mais la vraie vie de la France a pour cadre
la province, c'est-A-dire toute la France sauf
Paris et ses environs inunediats. Chaque prov-
ince a son individualite; chacune a son histoire
forgee au tours de tres nombreux siecles, selon
les diverses invasions qu'elles ont subies. De
cette diversification historique decoulent di-
verses coutumes, et meme parfois diverses
langues. Ces differences sont accentuees du
fait de la situation geographique de la France;
de 1"-Hexagone", comme on l'appelle parfois
A cause de sa forme.

Bien que la France soit a peu pres de la
taille du Texas, son climat est extremement
varie. Les mers qui l'entourent: la Mer iu
Nord, la Manche, rAtlantique, la Mediterranee,
sont les unes chaudes, les autres froides. Elle
a des plaines, des plateaux, des montagnes. Et
le climat, comme l'histoire, forme les carac-
teres. Le soleil du Midi donne de la gaits aux
Meridionaux. La petite pluie fine de Bretagne,
the crachin" comme on l'appelle, rend les
Bretons moins expansifs. Les Normands ne
ressemblent pas plus au Savoyards ou aux
Alsaciens que s'ils vivaient dans des pays
differents.

Chaque province a done des caracteristiques
speciales: aspect physique, temperament de ses
habitants, leurs differentes coutumes, leurs
costumes regionaux.

II faudrait naturellement de nombreuses
heures pour presenter chaque province sep-
arement. Je me propose done de discuter deux
provinces qui offrent un contraste frappant
l'une avec l'autre: la Bretagne et la Provence.

La Bretagne

La Bretagne est peuplee de Celtes. Au mo-
ment de I'occupation romaine par les armees
de Jules Cesar, les Celtes habitaient une
grande partie du pays qui deviendra plus tard
la France. La plupart des Celtes, (que les
Romains appelerent Galli, d'ou les noms de
Gaulois et de Gaule), s'assimilerent aux
Romains. Mais certaines tribus se refugierent
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vers 1'Ouest, jusqu'a la mer. Ces Celtes, dont
la race est rest& pure dans leur peninsule,
sont les ancetres des Bretons actuels. D'autre
part, au cinquieme siècle, des Celtes chasses du
Pays de Galles par les Angles et les Saxons,
traverserent la Manche et se refugierent en
Bretagne, ou Armor en breton, c'est-A-dire le

spays de la mer, devenu en frangais I'Armorique,
ou peninsule armoricaine, qui est un autre nom
pour la Bretagne.

Les Bretons ont garde les qualites celtiques.
Its sont courageux. Its font prouve, en particu-
lier pendant la derniere erre mondiale quand
ils sont ales dans des bt eaux de toutes des-
criptions secourir les soldats bloques dans la
souriciere de Dunkerque.

Its sont tenaces: on dit "tetu comme un
Breton".

Its sont mystiques aussi. C'est le pays des
legendes. La legende du roi Arthur et des
Chevaliers de la Table Ronde, la legende de
Tristan et Iseult, ont leur origine en Bretagne.
Mais ces legendes ont vite ete remplacees par
une foi religieuse tres profonde. En sont te-
moins la multitude de belles eglises qui cou-
vrent la Bretagne. Chaque petit village a tine
tres belle eglise magnifiquement sculptee dans
le dur granit breton. L'interieur de reglise
elle-meme, est tres beau. On y trouve parfois
un jube, qui est special aux eglises bretonnes.
C'est une sorte d'ecran qui separe les fideles
du choeur. Cet ecran de bois sculpts est ajoure
comme de la den tele, ce qui, bien stir, permet
aux fideles de suivre roffice. Parfois le cime-
tiere est dans un enclos autour de reglise.
Parfois aussi, it y a autour de reglise ce qu'on
appelle un calvaire. C'est I'histoire de la pas-
sion et de la crucifixion du Christ, raconties en
detail dans du granit.

Une autre manifestation de la foi bretonne
sont les pardons. Les grands pardons ont lieu
le 15 Mitt, fête de la Sainte Vierge. Les parois-
siens viennent de leur campagne ou de leur
village clans leurs beaux costumes locaux et se
rendent en procession a reglise, portant des
bannieres et des statuts du saint patron de la
paroisse et de la Sainte Vierge, en chantant des
cantiques. Apres le pardon religieux it y
habituellement une fête profane, une sorte de
fête foraine oil tout le 'monde s'amuse apres
avoir fait ses devotions.

Les eglises bretonnes ne datent que de quel-
ques siecles. Mais une autre sorte de pierres bre-
tonnes, les menhirs, nom breton pour longues
pierres, et les dolmens ou pierres plates, datent
de la fin de rage neolithique. Leur origine se
situe entre 2.500 et 1.500 avant Jesus Christ.

3 2



Personne ne sait exactement quelle peuplade a
&eve ces megalithes pesant des tonnes ni pour-
quoi. Dans un but religeux peut-titre.

II y a quelques menhirs id ou la dans la cam-
pagne bretonne. Mais les plus connus, parce
que les plus nombreux dans un meme endroit,
sont ceux de Carnac dans le Morbihan. Ces
alignements de plusieurs centaines de megali-
thes confondent l'imagination des visiteurs.

J'ai deja mentionne les costumes regionaux.
La Bretagne est une region qui a garde les
costumes traditionnels mieux que n'iinporte
quefle autre province. Naturellement, ces beaux
costumes de velours 'erode, ces coiffes de linon
brode et amidonne, ne s'accommodent guere
la vie modeme. Mais les beaux costumes sor-
tent les dimanches et jours de fetes. II y a
beaucoup de differents costumes, et surtout des
coiffes ties variees. D'apres le genre de coiffe
on salt tout de suite de quel village vient une
femme.

Quant a la langue, le breton est bien une
langue et non un dialecte ou patois. II n'a
aucun rapport avec le frangais. Par contre, it se
rapproche de la langue du Pays de Galles, dont
les habitants sont eux aussi d'origine celte. Le
breton a une grammaire qui Iui est propre. II
n'y a pas si longtemps, a la campagne, bien des
Bretons ne savaient pas le francais. Et meme
rheum actuelle bien des personnes d'un cer-
tain age, a la campagne, ne s'expriment qu'en
cette langue. Le breton se perd de plus en plus
clans les jeunes generations. Pour eviter que la
langue ne se perde, une chaire de breton a ete
creee a l'Universite de Rennes.

Le sol breton n'est pas riche comme la Ner-
mandie par exemple. Cependant, it produit en
particulier trois speeialites: les artichauts a
Roscoff, les fraises a Plougastel et les pommiers
un peu partout. La ressource principale de Ia

Bretagne est naturellement la Oche, etant
donne la longueur de elites qui I'entourent. Les
Bretons pechent la sardine, le maquereau, la
langouste, le homard. Les marins bretons par-
tent aussi parfois pour la peche au long cours,
en particulier en Islande. C'est le sujet du ro-
mai de Pierre Loti Pecheurs d'Islande.

Les Bretons s'engagent, pour un grand nom-
bre, dans la marine marchande. Et egalement
dam la marine de guerre. L'Ecole navale,
l'Annapolis de France, se trouve a Brest. La
cote rocheuse de la Bretagne est dangereuse
par tempete. Malgre ses phares, au cours des
generations, bien des families ont perdu des
hommes en mer. Les chansons bretonnes ont
souvent asset rapport aux drames de la mer.
La musique bretonne n'est pas une musique
gaie dans Pensemble. Elle est Presque toujours
en ton mineur, qui s'accorde aveile tempera-
ment du pays.

L'ensemble des facteurs qui au cours des
styles moulent la physiologie et la psycholo-
gie des titres humainsnature du sol, melan-

colie du climat, violence de la mer qui entoure
la Bretagne de toutes parts et qui se rue inlas-
sablement contre les dents de granit que le
promontaire breton projette dam rocean---cet
ensemble a rendu le Breton a la fois opiniatre,
tenace, superstitieux, taciturne et religieux et
a fait de la Bretagne un monde ferme meme
pour les non-Bretons qui y habitent.

J'en ai fait rexperience personnelle:
Lorsque retais etudiant a Brest, j'avais un

bon solide bateau a voile de 8m 50, construit
pour affronter les mers bretonnes ou je ne
m'aventurais comme terrien inexperimente qui-
accompagne d'un rude marin breton,- Apolli-
naire Plouhinec. Je me rendais une ou deux
fois par saison a ces iles farouches battues par
rocean: Ouessant et Seincette derriere nom-
inee par les Bretons "an ene, "rile". A cha-
que voyage j'y etais completement ignore.
Poliment, on m'y laissait visiter les phares,
mais j'y restais tin homme du continent, un
&ranger sans lien avec les "iliens". Un jour
miserable d'hiver mon vieux marin vint me
trouver. Sa soeur etait gravement malade, at-
teinte d'hemorragie. 11 n'y avait pas de mede-
cin dam rile et pas de transport pour le conti-
nent. Aucun ilien ne voulait preter son bateau.
En Bretagne un bateau est tine chose qui ne se
prete pas. Naturellement, j'ai confie le bateau
a mon vieux marin, qui est parti seul par la
tempete. Arrive a Sein, son neveu le rejoignit
et ensemble ils ramenerent la malade dans tine
des couchettes du bateau. Transport& d'ur-
gence a rhopital de Brest elle survicut et rentra
A rile quelques semaines plus tard.

Lorsque je me rendis a Sein au printemps
suivant, je fus etonne en arrivant de voir le
petit port pavoise: mais ma surprise fut encore
plus grande en debarquant d'apprendre que les
drapeaux avaient ete hisses pour m'accueillir.
Le pret de mon bateau avait sauve Ia vie d'une
Ilienne. J'etais desormais un Breton d'adop-
tion, loge chez l'habitant, au lit d'honneur, sar
tin matelas d'algues, partout regu dans l'ile par
les parents de la femme comme quelqu'un de la
famine. On m'emmena a la peche a la crevette
la nuit et meme on me fit faire par une mer
houleuse le tour d'Armen, ce phare sinistre qui
dresse sa lumiere au milieu de la terrible chaus-
see de Sein. Mieux encore qu'auparavant, j'ai
compris la comment la brutalite de la nature
conditionne le caractere des hommes. Mais je
n'etais pas au bout de mes surprises. Nous
etions partis de Sein par une mer houleuse,
gonflee par un fort vent de suroit, et en arrivant
au premier bassin, la serveuse du Café du Port
nous annonga qu'on venait de telephoner de
Sein pour savoir si nous 6tions bien arrives,
geste pratiquement inconnu dans ce monde de
marins qui accepte tout de la mer.

La Bretagne n'est pas une province gastro-
nomique eta peu de specialitia culinaires. Bien
stir, on y mange du bon poisson et aussi le
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homard a I'Armoricaine. Mais sa gran i" spe-
ciente sont les -crêpes. Non pas les elerantes
crêpes suzettes, qu'on ignore en Bretagne, mils
les grandes crêpes qui se mangent en buvarit du
cidre breton ou, dans la aunpagne, assez sou-
vent, avec de grands bols de café au lait. Les
crêpes sont souvent preparees avec la farine de
WO noir, nom donne par les Bretons au sarrasin,
car le sol granitique et rocheux de la Bretagne
est trop pauvre pour produire le ble. Les crêpes
bretonnes sont expediees a Paris et ailleurs en
France. Elles ont meme traverse l'Atlantique.
A New-York on peut consommer des crêpes
bretonnes dans une creperie qui s'appelle juste-
ment "la Crepe" et a plusieurs succursales dans
Manhattan, dont une pre's du Lincoln Center.
Les serveuses sont habillees en bretonnes, cos-
tumes colores mais assez fantaisistes. Le decor
est breton. Mais surtout les femmes qui font
les crêpes au vu des clients sont d'authentiques
bretonnes bretonnantes.

Provence

Nous allons maintenant quitter les brumes
bretonnes pour le soleil de la Provence. La
Provence est probablement la plus heureuse, la
plus ensoleillee et certainement la plus latine
de toutes les provinces de France. Les Pro-
vencaux se rapprochent davantage de leurs
voisins Italiens que de leurs freres Bretons. Et
pour de bonnes raisons. Tandis que les Celtes
ont ftti les armees romaines, les habitants du
sud-est de la France se sont completement
assimiles aux occupants. Ces derniers appre-
ciaient le climat de la Provence, a laquelle ils
ont, donne son nom. Pour les Ro-
mains, c'etait la Provincia Romana. Plus tard,
cette Provincia Romana deviendra la Provence,
et le terme "province" designera les differentes
regions du reste de la France.

Jules Cesar avait fait d'Arles (Arleta a
l'epoque) un lieu de residence pour ses anciens
combattants. C'est grace It l'occupation romaine
que nous avons a Arles, a Nimes, a Orange, ces
magnitiques arenes et theatres antiques et que
nous pouvons encore maintenant traverser la
petite riviere, le Gardon, sur le magnifique
aqueduc qu'est le Pont du Gard.

A l'heure actuelle la Cote d'Azur avec toute
sa beaute faite d'une combinaison de la bleue
Mediterranee et des Alpes qui meurent darts la
mer, attire rote une foule de touristes de tous
les pays. La vraie Provence est l'arriere pays
qui sent la lavande, l'huile d'olive et rail.

A propos d'ail, on raconte en Provence une
histoire savoureuse. Un Marseillais qui vecut
jusqu'a 104 ans attribuait sa longevite a sa
grande consommation d'ail. Quand son fils
mourut, un garcon de 80 ans seulement, le pere
remarqua, "J'ai toujours dit qu'il ne vivrait pas
longtemps: le pauvre petit n'aimait pas Vail!".
Evidemment, c'est une Listoire niarseillaise
qui etait dite d'ailleurs, a l'origine, en Pro-
vencal.

Autrefois, la langue employee dans tout le
sud de la France etait la langue d'Oc. C'6tait la
langue employee par les troubadours a une
époque oft une civilisation tres raffinee s'etait
developpee dans cette partie de la France.
Malheureusement, au moment de la croisade
des Albigeois au treizieme siicle, cette civil-
isation elegante fut completerrent detruite. Peu
a peu un dialecte, le provencal, remplaca la
langue d'Oc. Mistral, l'auteur de Mireille,
ecrivit en provencal. Les Provengaux, gulls
patient le provencal ou le francais, ont un ac-
cent chantant et colore qui va avec la gene du
paysage, le soleil et la mer si bleue.

La Provence n'a pas un sol riche. II y pousse
surtout de la vigne et de l'olivier stir le flan
des collines, parsernees ici et la par les cypres
vert fon& Mais autour de Grasse s'etendent
perte de vue des champs de fleurs: oeillets,
jasmins, roses, lavande, dont les essences sont
extraites dans les perfumeries de Grasse avant
d'être melanges avec de nombreux produits, le
resultat etant les parfums frangais connus dans
le monde entier.

Les petits villages ont beaucoup de cachet
avec leurs maisons aux toits de tuiles rouges,
leurs rues montantes, sinueuses et etroites. Les
rues etroites empfichent le soleil de penetrer
trop dans les maisons et de les rendre tres
chaudes. Cheque village a sa fontaine de
pierre ou quelque-fois ses fontaines--sur la
place publique. Les habitants s'y approvision-
nent en eau. Et dans la vasque, autour de la
fontaine, diverses choses sont mises a rafraichir
par les habitants: bouteilles de vin, melons, et
les bottes de fleurs du marchand de fleurs venu
de Grasse pour la journee.

Les habitants ne sont pas presses et ont tou-
jours le temps de bavarder avec les voisins. Its
aiment trop profiter tranquillement de la vie
pour etre apres au gain et agressifs dans les
affaires. On raconte qu'un citadin ayant admire
les belles chaises faites par un artisan local lui
demanda combien coatait une de ses chaises.
Le prix fix6, le citadin decide d'en commander
douze. Quand la note arrive, le prix etait su-
p6rieur au prix d'une chaise multiplie par
douze. L'acheteur en ayant domande' la raison,
notre Provencal repondit, "Voyez-vous, fairs
une chaise, ca m'amuse. En faire douze, ca
m'ennuie. Alors, je compte plus cher!" Ce
n'etait pas une question d'aprete au gain, mais
une facon d'eliminer l'ennui du travail en serie.

En ce qui concerne la cuisine, la cuisine pro-
vengale est tres relevee, it base de tomates, d'ail,
d'huile d'olive, de poivrons, d'aubergines et de
basilic. La ratatouille provencale, la salade
nicoise, l'aioli se preparent dans toutes les
families et sant arroses d'un petit yin du pays.
La Provence produit d'ailleurs tin yin noble: le
Chateau Neuf du Pape, yin de cru, digne du
diner le plus elegant, et qui se boit, pour des
occasions speciales, dans toute la France. Ce
yin doit son nom A la residence des popes
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Avignon au quatorzierne siècle. Cette époque
cia l'histoire d'Avignon a ete immortalisee par
un conte amusant de Daudet, "La Mule du
Pape". Et a l'heure actuelle un des meilleurs
restaurants de la vile est a I'enseigne de "La
Mule du Pape".

Si la lumiere douc de Ia Bretagne a attire
des artistes, la lumiere eblouissante de la Pro-
vence a fascine de nombreux artistes. Van
Gogh, ce Hollandais a ete emerveille par la
lumiere de la Provence. En la decouvrant it
s'est eerie, "C'est I'Orient. ". Renoir est mort a
Cagnes. Cezanne, ne a Aix-en-Provence, a passé
plusieurs annees hors de sa vine natale, a Paris
en particulier, mais sa Provence l'a de nouveau
attire. Il y a peint de nombreux tableaux qui
oment les musees du monde entier. Et it est

mort ou it est ne, a Aix-en-Provence. L'Espa-
gnol Picasso s'est installe a Paris a 20 ans; mais
en 1948 it deserta Paris pour la Provence, oit it
est mort l'annee derniere. Et Antibes a un
musee Picasso. De, sa propriete de Mougins,
Picasso voyait la 'coffin, Ozanne. Cumme
ce dernier, Picasso z ete inspire par l'ex-
traordinaire lumir.)site de la Provence. Si Pi-
casso et Cezanne etaient restes a Paris, ils ne
nous auraient pas laisse les oeuvres que nous
connaissons d'eux.

Je regrette de n'avoir pas pu faire avec vous
un tour complet des provinces frangaises. Mais
respere avoir donne, a ceux ou celles d'entre
vous qui ne connaitraient pas encore la Bre-
tagne ou Ia Provence, le desk d'y alter.
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